
A chacun sa culture 

La part 
du maitre 

U qu.,Utl de connVu.nc.s ~ t~l•nit est pout bnucoup dt pro~Meur& qu; ont t»in4 sur le miVer. 
le si{Jn~ pr.mitr de /a culture un crl.ne plein .t ~ tU·botd • tl qui, sous /'t/ftt de 11 quesllon posH, 
tUgit commtla m•chlne automeUque sous /t poids du j&ton: toc 1 en voilAI pour votre argent 1 C'est 
lit (ormo f111mtntalre du robot. 

Le robot des temps modernes est beaucoup plus 
subtil et ex•geiJnt : tout se passe comme s'•l a...-e.it une 
sens1bilité réelle, 6 cause de la mémoire de &es métaux 
affinés à l'extrême. à cause de ht lrace comme sensible 
laissée par cette mémoire, b. cause des combinaisons 
Infinies des mémoires du moment, à cause de mille 
autres raisons liées è cette mémoire in•hale, ce qui 
finit par fa•re un immense tAlonnement exo-~r,mental 
ou Freinet fi ra b•en pat trouver son compte 

le moment v•endra certa•nement où le robot 
pourra ln~•n1tr. Mais il invontora sans créel'. li Inventera 
on lleison seulement avec ce qu'il a emmagasiné par 
ses expémmces antérieures en changeant. al l'on peut 
d•re. l'association des idées l l'tnfini avec le r•squ& de 
quantité de solut•ons abracadabrante~. Seul, l'homme 
a te pouvo1r de crHr. c'est·il·dll'e de changer l'lntl~tn 
en nour~tau qui brusquement modifie toutes los données 
entérieures ct leur portée prat/quo. Ouelquo chose de 
semblable aux mutations brusques dans les organismes 
v•vants. A•nst Pillon venu de si loin inspirer Saint Augus· 
Un et les philosophes ratiot1alislu; a•nsi la grer de marée 
de$ foules oppnmées montant vr:>rs la Rév~utlon qui 
ston•fle à l'extrême le rtnr~trsfment des valeurs. 

Nous sommes heureux, nous sommes flora, nous. 
petits primaires. « aliborons » voués aux maigres pAtures 
de la culture, nous sommes f1ers au sein de notre Ecole 
ModtHne d'honorer chaque jour ce pouvo.r er~teur qui 
glorifie la vie tOUJours nou~telle. Les puissances de v•e 
seront toujours dominantes. Nous St.tvons cela de tout 
notre cœur, de toute notre lntoltlgence, de tout notre 
courage, pulsquo sachant cela, nous sommes lrrémédia· 
blement engagés dans la lutte. Une lutte sans merci, 
menée d'en haut par une autonté des mythes et des 
dogmes qui redoute le nou~Nu parce qu'eUe est et 
demeurera tOUJOUrs t'ancl4tn. Un ancien outrageusement 
rétrograde dans un monde voué chaque jour à l'éclate· 
ment d'Inventions de plus on plus sensationnelles. 
délirantes et Qui d'un bond, porte l'homme au seuil de 
l'Infini et ex1ge de lui une nouvelle conscience. une 
nouvetle sens•b•hté, une nou~teUe espérance et donc un 
nou'll'eau comportement • 

N'est-ee pas, chers camarades, que ce moment 
Ql'tlndiose, titunes.que est bien choisi, pour nous ostrein· 
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dre au par cœur dts-peliû·r~sum4s·A·appr•ndrt·~·l•·m~· 
son·«·l·rkilor·l·l'kole·(MIItts·(ortr>Hs·•l·porltsdos.s 
IOUS·fd-contr6/e·dU·Maftre? 

Pauvre maitre, qui dans une classe de quelques 
quarante ~lèvos doit subir quoronto litanies sons défail­
lance en. résistant comme •1 peut aux dangers de l'obses· 
sion 1... Pauvre quarantième élève qui attend il bout de 
norfs qu'amve son tour 1 Peuvre prem.er de la classe 
qu doit sulvro la balle jusqu'au bout 1 ... 

Je sais bion que chacun &'arrangera de aon mieux 
pour tricher et gorder son équilibre du moment. ce qui 
revient à dire que le c par cœur • restera soumis 6 bien 
des aléas... Et ce sera un bien pour l'étal mentnl et 
nerveux de la classe. Tant mieu:w; 1 la '~~'•e reprendru ses 
drosts. 

Nous sommes de ceux qui ne s·aident pas à la 
roue pour pousser le charlot à s'embourber dans l'or· 
nlère. Nous sommes de ceux qui, loin de s•assoeler 
aux mauvaises actions. les dénoncent. Nous sommes de 
ceux Qui savent que le temps court vers l'aventr et que 
Jamais il na ta1t marche amère. Nous de'll'ons d•re et 
affirmer, pour une bonne fo1s, qu'il y a en nous des 
oxigeances quo nous ne sacrlOerons jamais. Elles se 
sont ~veillées on notre personne Intime en même temps 
que nous prenions conscience do l'efflcactté de nos 
actes les plus val11bles, à 1'inst.ftnt même oû. sOrt de 
nous. nous preniOns assise sur la pensée des autres, 
celle de nos proches attelés au même char, celle des 
ln1heteurs de l'esprit nouveau, celle de ceux qui ont 
v(lcu, lutté, almé pour honorer l'homme. Oui, comme le 
disait cet esprll généreux et ardent que fut le grand 
Ell• Faure: • NOU$ •~onsl• droit de nous servir dts hom­
mu qui ont ~ns4 •· Et c'est cele la véritable culture : 
w sentir assez nche, se faire suffisamment conflanee 
pour appeler à $01 les richesses culturelles qut arrpli~ 
Oent notre être Intellectuel et moral et porter un peu 
plus loin la charge de vie qui nous honore par l'acte 
vrai de création. Créer, c'est toujours donner la vie. 

Ce faisant, • nous lt'Oft.S 1• droit dit nous urrir dits 
homm•s qui ont ~nU », mais nous nous reconnatssons 
euss1 le devoir da dinontt!r '" hommes qui nou.s empl. 
chont de penst!r. Et pour en revenir aux tristesses de 
notre condition d'enseignants du «par cœur», nous 



devons sans cesse tt sans faiblir, d4noncer ta mise 
sous le bofsseau de l'Intelligence cr4attlce de t'enfant 
N'avez·vous pas compris encore. cher a camarade&, quo 
bien qu'à l'exlérleur de la citedelle conformiste. notre 
Ecole Moderne est la vraie source où a'elimente tout 
notre enseignement du premier degré ? 

IJ n'y a pas u,.. manifestatJon laique $0US quel· 
qu'6gkfe qu'elle se pr•sente. qui ne nous sott redevable 
du me,uew de son epporl Il n'y a pas un projet de rêno· 
vation scolaire qui ne puise dans nos créations eom· 
munes. Il n'y a pas une seule autorité administrative 
digne de ce nom qui oserait faire obstacle A notre effi· 
clence pédagogique. Oui, nous sommes forts, et parce 
que nous sommet forts, nous aurons raison de tous 
les obstades: 

ART ENFANTIN 

le n° 9 est so~• prease 
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« Tout c. qui nous li~• d1nsle unUment pa$SÎOnn4 
dt la gloite de ~l~r•. nous icarie en mime temps du stJUd 
m/Urable dt subordonntr noUe tet/on tt notre â6slr lUX 

lnt4tlts pttlts t t aux ~lBs basses dt ctux qui ne sont pu 
c~bles dt nous suivre jusqu'en heut •· 

Cest Elle Faure qui parle ainsi et qui invite laa 
hommes A rester dignes des grands l qui il a si magni· 
f'lquement rendu hommage dans son beau livre : c L•s 
Conskuct.eurs •· 

Oui, • notto petit rez.de·chftussêo, nous sommes, 
nous aussi des Constructeurs. Et n'on doutez pas : en 
haut. ils le savent bien, les tenanta·du·par~cœur. 

El/u FREINEr 

Sous sa belle couverture aux couleurs lumineuses il vou.s apporte COCI'I'l\e toujours 

dea photos de belles peintures des pt-tita et des grands 

des poèmes d enfa.nu 

de$ conaeila pour la tapiaserie la çavure sur zinc le jeu dr-.atique etc 

des témoignages et det récjts vrais v~nus de diverses .;c:oles maternelles 

* 
Encore un n111~ro que wu.t 110t.1dr~z llre tt conseroe,. dans vott'E' tnbltothtq-~~ 
Le nrairo tk J>rot>aptk contre 2 /IF 

• Ln obonn.,...,nt annuel it ART ENFANTIN 

Revue tri11estrielle (4 n° par an) 

* 

Un olbu11 ART ENFANTIN broché couverture originale 

des numéros parus en 1959 60 ( n° 1 2 3 4 ) 

• L abonnement • 1 aiW. 

• Au niiOéro les n"' 1 2 5 et 6 3 :iF 1 un Les n"' double• 

(34)et(7 8) 

INSTITUT COOPEilATI F OE L ECOLE MODERNE Place llergio 
Cannes CCP Marseille Il 45 30 
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